
  



 

 

 

 

 

 

 

La victoire de 1918 est ambivalente : 
 le deuil en noircit la gloire, mais cette dernière en exalte le sacrifice.  

Cette dualité sera une permanence dans la France  
de lôentre-deux-guerres, o½ ®merge la figure, jusquôalors m®connue,            

de lôancien combattant. Omnipr®sente et complexe, 
 elle reflète les aléas des deux décennies qui relient les deux guerres 

mondiales. Indissociables de la période, gloire et deuil se répondent, incarnés 
par la figure de lôancien combattant, dans un dialogue                               
des mémoires qui dessine celle de la Grande Guerre. 
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PARTIE 1  :  

La Gloire et le D euil,  

ou le Janus de la Victoire  

 

 

Au soulagement de lôarmistice sôajoute la joie de la victoire, m°me si celle-ci nôa 

®t® acquise quôau prix de 1,4 millions de morts du c¹t® fran­ais, mais aussi de 

780 000 Anglais, et 1,7 millions de russes ; tandis que pr¯s dôun million 

dôAllemands sont tombés. Malgré les destructions, les pertes et un deuil de 

masse in®gal®s, un sentiment de liesse emporte les Fran­ais. Point dôorgue des 

célébrations militaires, les fêtes et le défilé de la Victoire, le 14 juillet 1919, 

sont un véritable triomphe à la Fra nce en armes, mais auquel les « gueules 

cassées » font un sombre contrepoint.  

Côest que le deuil baigne aussi la vie publique. Lôinhumation du Soldat inconnu 

en 1920, puis lô®rection des monuments aux morts et la constitution de grandes 

nécropoles rappell ent et font peser sur la soci®t® le poids dôune dette quôelle a 

contractée avec ses morts, entre hommage et sacralisation.  

 

 
BOMBLED (ill.), Frise illustrée tirée de HINZELIN Emile,  

1914, Histoire illustrée de la guerre du droit , tome 3, Impr. des « Dern ières nouvelles », 

 Strasbourg, libr. A. Quillet, Paris, 1916 (sic).  
Collection particulière. 

 



 

Chapitre 1:  

14 juillet 1919: le soldat victorieux  

 

 

Aux lendemains des traités de paix, les 13 et 14 juillet 1919 trouvent une résonance particulière. 

Le territoire tout entier se pare de tricolore et présente au monde le visage d'une nation qui, 

investie des valeurs républicaines, sort victorieuse et fière d'une guerre inédite.  

 

 

« LôApothéose », carte postale, [s.d.].  
Collection particulière. 

 

Les fêtes de la Victoire à Paris  

 

A Paris, nombreuses sont les déclinaisons de la fête : pavoisement des bâtiments, festivités dans 

les écoles, concerts de la Garde républicaine, défilé aux lanternes, bals, projections 

cinématographiques. Chaque arrondissement rivalise d'idées, réclamant à la mairie de Paris de 

lourds financements à l'heure où les reconstructions deviennent une urgence.  

 

 

Pavoisement des rues parisiennes, carte postale. 1919. 
Collection particulière. 



 

 

 

 

 

 
BOTREL Théodore, Le Défilé de la victoire ou leur 
jour de gloire , Paris, Georges Ondet éditeur, 
1919. 
Collection particulière. 

 

MILLANDY Georges, MERCIER René, Au Soldat 
Inconnu, hymne, Paris, Marcel Labbé, v. 1920. 
Collection particulière. 

CHAPELLE Pierre, et al., LôArc de Triomphe, 

Paris, Aux mélodies nouvelles, 1919 ? 
Collection particulière. 

 
 
 
 
 
Les éditeurs de petits-formats 
ont profit® de lô®v®nement pour 
imprimer et diffuser  
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

La foule venant assister au défilé, carte postale, 1919. 
SHD/DAI/2 K 148 81 



 

 

Médaille commémorative du défilé de la victoire, 
bronze, 1919. 

Collection particulière. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Ensemble dôinvitations pour assister au défilé des fêtes de la Victoire. 1919. 

Collection particulière. 
 

 
 

Emanant de différentes institutions ou associations, ces laissez-passer se sont marchand®s, ¨ prix dôor 

parfois. La location dôun balcon donnant sur le circuit du d®fil®, ou m°me dôescabeaux propos®s sur la 

chaussée sont autant de dispositifs témoignant de lôengouement populaire pour lô®v®nement.  

 

 

 
 
 

Ci-dessus :  
Album-souvenir des fêtes de la Victoire à Paris, 1919. 

Collection particulière. 
 

Ci-contre :  
Programme des fêtes de la Victoire à Paris, 1919. 

Collection particulière. 



 

 Mais la fête est avant tout militaire : il sôagit de rendre hommage aux combattants, dont tous ne 

sont pas encore rentrés dans leur foyer. 

 

Les militaires au cîur de lô®v®nement: le d®fil® de la Victoire 

 

 

Casque Adrian portant sur la visière la plaque de cuivre commémorative « Soldat de la Grande Guerre » du défilé de la Victoire. 1919. 
SHD/DSD 

 
 

Les troupes françaises et alliées invitées, encadrées par les maréchaux, sont rangées porte Maillot 

devant le président de la République Poincaré et le président du Conseil, Clemenceau. Le long des 

Champs-Élysées, des poteaux arborant les allégories des batailles et le cénotaphe monté au pied 

de l'Arc de triomphe forment un décor théâtral.  

 
 

 

Gouvernement militaire de Paris, Ordre général n°73 relatif à la fête de la Victoire , 1919. 
SHD/DHS. 

 « Ce que sera le défilé de la Victoire è, une de lôExcelsior, 13 juillet 1919.  
Collection particulière. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Ensemble de cartes postales du défilé de la Victoire, 
1919. 
Collection particulière. 



 

Lors de ce moment de communion républicaine, au cours duquel les valeurs militaires rejoignent 

celles de la République, recréant une « Union sacrée » au travers du lien armée-nation, ce sont 

des milliers de soldats qui défilent. 

 

Le saviez -vous  ? 

 
 [Ŝ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ǘǊƛƻƳǇƘŜǎ ǊƻƳŀƛƴǎ Υ ƭŜ ŘŞŦƛƭŞ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎΣ 
ǎȅƳōƻƭƛǎŀƴǘ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭŀ ǾƛŜ ŎƛǾƛƭŜ ŘŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎΣ ǎŜ ŘƻǳōƭŜ ŘΩǳƴŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜǎ ŎƘŜŦǎΣ 
contrecarrée par le rappel du memento mori (souviens-toi que tu es mortel), incarné en 
1919 par la présence des mutilés.  

 

 

 

 

En France et chez les alliés, fêter le retour et la victoire  

 

Chaque commune, quelle que soit sa taille, organise sa propre fête de la Victoire, souvent un défilé 

militaire, un bal et un feu d'artif ices. A Strasbourg, après une revue des troupes conduites par les 

pompiers et les gendarmes d'Alsace, 25 000 enfants entonnent la Marseillaise. 

 

« Rentrée des troupes Rue de Metz » à Nancy, carte postale, 1919. 
SHD/DAI/2 K 148 81. 

 



 

 

Affiche du retour du 13 e RA à Vincennes (94), 1919. 
Collection particulière. 

 

Le défilé de la Victoire dans une ville française, 
illustration de presse, v. 1919. 

Collection particulière. 



Les alliés ne sont pas en reste: le 19 juillet, Londres connaît son grand défilé, auquel participe le 

maréchal Foch, élevé à cette occasion à la dignité de Field Marshall. La Belgique célèbre également 

la victoire, le 21 juillet 1919, avec un défilé auquel sont invitées les autorités françaises.  

 

 

Défilé des troupes à Londres, carte postale, 1919. 
SHD/DAI/2 K 148 81. 

 

Ces f°tes repr®sentent un point culminant dans lôensemble des ç f°tes du retour è pour les 

hommes mobilisés. Ces moments de communion glorieuse autour des soldats perpétuent 

lôexp®rience combattante, notamment par le biais des premi¯res associations dôanciens 

combattants. 

Le saviez -vous ?  
Pourquoi défiler un 14 juillet ? 
 

En 1880, la Troisième République en quête de racines souhaite instaurer sa fête 
anniversaire. Le député Benjamin Raspail propose le 14 juillet, commémoration de la 

prise de la Bastille (1789), événement majeur de la Révolution, mais aussi de la fête de 

la Fédération (1790). Ce n'est que depuis 1919 que le 14 juillet fait pleinement 
consensus. 

 

 

 

Lectures pour tous, numéro du 15 juillet 1919.  

Collection particulière. 



 

Chapitre II  

Le Soldat inconnu  

 

 

Bas-relief représentant la Victoire et le soldat inconnu, v. 1920 -1930. 

SHD. 

 

Lôid®e dôhonorer les soldats morts pour le pays ®merge pendant la guerre. Alors que la bataille de 

Verdun touche à sa fin, en novembre 1916, François Simon, président du Souvenir français de 

Rennes, propose lôinhumation au Panth®on dôun ç combattant ignor® è mais ce nôest que le         

12 septembre 1919 quôest adopt®e une proposition de loi visant ¨ inhumer symboliquement un          

« déshérité de la mort ».  

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Le Petit journal illustré, 6 février 1921. Collection particulière.  

 

 

 

Un « grand homme » comme les autres ?  

 

Ces dispositions ne font pas lôunanimit® parmi les anciens combattants, qui r®clament pour celui 

qui repr®sentera les soldats tomb®s au combat une place ¨ part. LôArc de triomphe est r®clam® par 

dôanciens combattants comme ®tant la plus appropriée. Le gouvernement trouve alors un 

compromis et le 8 novembre 1920 est votée la loi indiquant que « les honneurs du Panthéon 

seront rendus aux restes dôun des soldats non identifi®s morts au champ dôhonneur au cours de la 

guerre 1914-1918. La translation des restes de ce soldat sera faite solennellement le 11 novembre 

1920. Le m°me jour, les restes du Soldat inconnu seront inhum®s sous lôArc de triomphe. è  

 

 

 

 

 



De Verdun ¨ lôArc de triomphe 

 

Côest ¨ Verdun quôa lieu la d®signation de celui qui repr®sentera ses fr¯res dôarmes morts au 
front. Un soldat du 132 e RI, Auguste Thin, est désigné pour choisir le Soldat inconnu, parmi 
huit cercueils. La cérémonie se tient le 10 novembre 1920 dans la citadelle, où les dépouilles 
de soldats non identifiés, tombés sur différents champs de bataille, ont été réunies. Le 
jeune soldat a lôid®e dôadditionner les chiffres de son unit®, et d®pose sur le sixi¯me cercueil 
un bouquet de bleuets. Le corps est transporté en train à Paris, où il arrive le lendemain 
matin.  
 

Le Pèlerin, 28 novembre 1920. Collection particulière. 
LôIllustration, 20 novembre 1920. Collection particulière. 

 
 

                  
 
 
 

 

 

Cortège du Soldat inconnu à Verdun, carte postale, 1920. Collection particulière. 

 



 

 

ç Il devait °tre comme une relique d®pos®e sur lôautel de la 

Patrie. »  

 

Depuis les fun®railles de Victor Hugo en 1885, Paris nôavait pas connu une telle c®l®bration.  Apr¯s 

un passage au Panth®on, o½ est d®pos® le cîur de Gambetta pour c®l®brer le cinquantenaire de 

la République, le char funèbre du Soldat inconnu en amène les restes qui sont déposés dans une 

chapelle ardente, dans un pilier de lôArc de triomphe. La m°me c®r®monie m°le ainsi hommage 

aux combattants et glorification de la République née de la défaite de Sedan (1870).  

 

 

Chars de Gambetta et du Soldat inconnu devant le Panthéon, carte postale, 1920. Collection particulière. 

 

LôIllustration, 20 novembre 1920. Collection particulière. 



 

 

 

 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

BOYER Lucien, Le Soldat inconnu, Paris, 

éditions du Vieux Moulin, v. 1920. 
 

CARRÉ Alphonse, LôArc de Triomphe et le 
Soldat inconnu, Paris, Librairie Beutier de 

lô®cole J.-B. Say, v. 1920. 

 
Collection particulière. 

 

 

 

Ce nôest que le 28 janvier 1921 que le Soldat inconnu est inhum® sous lôarche, dans un caveau 

aménagé en son centre, là-même où les soldats du défilé de la Victoire étaient passés. La 

cérémonie, présidée par le ministre de la Guerre Louis Barthou, est solennelle. Entouré des 

maréchaux Joffre, Foch et Pétain, ainsi que de nombreuses délégations, il rend un dernier 

hommage au Soldat inconnu.   

 

 

Inhumation du Soldat inconnu, cartes postales. Collection particulière. 

 

 

 


